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Depuis 2015, Cool Roof France imagine et met en œuvre des

solutions concrètes, abordables et durables pour permettre

au plus grand nombre de rafraîchir les bâtiments et donc

les villes, dans une logique low-tech et de justice sociale

grâce à notre expertise du cool roofing.

Si de nombreuses études scientifiques existent sur les effets du
cool roofing, elles sont rarement mobilisées pour éclairer les
pratiques et les décisions. C’est pourquoi Cool Roof France a
souhaité s’engager dans une revue de littérature, méthode
d’analyse rigoureuse des écrits académiques. L’objectif : mieux
comprendre ce que dit l’état de l’art sur les impacts du cool
roofing en matière de santé, de confort, de performance et
d’activités humaines. 

Sous la direction de 

L’équipe Cool Roof France

La volonté d’aller plus loin...
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Louis Cabaud, Directeur général

La démarche de l’étude



Méthodologie de l’étude

Chaque article a été évalué :
Caractéristiques de la population
étudiée
Identification des indicateurs et
variables mesurés
Évaluation de la rigueur de la
méthodologie employée

Question de
recherche
Quels effets les
interventions de cool
roofing produisent-elles
sur la santé, le bien-être et
la productivité humaine,
selon les études
empiriques existantes ?

Pre-
Scanning 
Identification de plus de 500
articles scientifiques entrant
dans le scope de la
recherche dans 4 bases de
données scientifiques
internationales, spécialisées
et généralistes

Inclusion
Parmi les 500+ articles, 22
répondaient pleinement à
ces critères. Ils constituent
le socle de notre analyse. 

Scanning

Extraction
des données
Pour chaque étude, nous avons
collecté un set d’indicateurs
en fonction de plusieurs
variables d’intérêt (contexte
géographique et institutionnel,
caractéristiques des
participants etc.).

Analyse
Nous avons finalement
comparé et synthétisé les
résultats des 22 études afin
de dégager une vision
d’ensemble, solide et
internationale, des effets du
cool roofing sur la santé, le
bien-être et la productivité.

Pour évaluer les effets du cool roofing sur la santé, le bien-être et la
productivité, nous avons suivi une méthode de revue de la littérature
scientifique inspirée des standards académiques.
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Impacts du cool
roofing sur la
température

Impacts du cool roofing
sur la température

En surface
En intérieurJusqu’à -34 °C sur la

température de toiture en
situation de chaleur
extrême  (Wai et al., 2025).

Réduction typique : -8 à -15
°C selon les qualités de
peintures (Arghode, 2022 ;
Costanzo et al., 2013).

Réduction moyenne
documentée de -4.1°C, et
allant jusqu’à -16% de la
température (Bunker et al.,
2024 ; Vellingiri et al.,
2020).

 Amélioration du confort
thermique et réduction
du stress lié à la chaleur
(ibid). 
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EN INTÉRIEUR

-8°C

Îlots de chaleur urbains
Adoption généralisée =
baisse de l’îlot de chaleur
urbain d’en moyenne 1,6°C
(Zhang et al., 2015).

Effet global sur le climat
mondial : négligeable à
date → solution avant tout
locale et urbaine (ibid). 

Efficacité accrue dans les
zones sèches et
ensoleillées (Tian et al.,
2023).

La performance dépend
fortement de la réflectance
initiale et donc de la qualité
du produit (Arghode, 2022).

Facteurs de variation

L’expérience terrain de Cool Roof France tend à corroborer
ces résultats, en documentant des réductions de
température intérieure allant jusqu’à -8 °C. Un tel écart,
supérieur aux baisses généralement rapportées (–1 à –4
°C), pourrait s’expliquer par la conjonction de conditions
favorables et par la performance technique du produit
utilisé. 6

L’adoption généralisée des cool roofs réduit
significativement l’intensité des îlots de

chaleur urbains, avec des bénéfices
mesurables sur le confort thermique local.

(Zhang et al., 2015)

Impacts du cool roofing
sur la température



Bienfaits sur la santé
mentale

Impacts du
cool roofing
sur la santé

11                   articles inclus dans
                  l’étude mentionnent
des effets sur la santé. Notons
qu’il s’agit d’effets indirects,
liés à la réduction de
température (voir p.5) induite
par la technologie.

Réduction du stress
thermique et de ses
conséquences

Amélioration du sommeil

La réduction des températures
extrêmes améliore la qualité du
repos. Les occupants rapportent
moins de fatigue et d’irritabilité,
ainsi qu’une meilleure sensation de
confort nocturne, facteurs
essentiels pour la récupération et la
santé globale (Sanz-Mas et al.,
2024).

La baisse de la température
intérieure induite par le
Coolroofing réduit les symptômes
physiologiques liés à la chaleur. Les
ménages équipés rapportent 10 %
de cas en moins de vertiges,
déshydratation et malaises liés aux
fortes chaleurs (Mahadevia, 2024 ;
Vellingiri et al., 2020).

En limitant le stress thermique, le
Coolroofing aide à réduire l’anxiété,
l’irritabilité et la détresse
psychologique liées aux fortes
chaleurs (Mahadevia, 2024 ;
Wilkinson et al., 2005).

-10%
Malaises   Vertiges 

Déshydratation

Les ménages équipés de cool roofs
présentent des températures
intérieures plus basses et rapportent
moins de problèmes de santé liés à la
chaleur. 
(Mahadevia, 2024)
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Impacts du cool roofing
sur le bien-être
Des études menées dans des écoles en Europe (Sanz-Mas et al., 2024),
des bureaux en Amérique du Nord (Choi et al., 2019) et des bâtiments
municipaux aux Pays-Bas (Palacios et al., 2020) montrent que le cool
roofing et d’autres stratégies de rafraîchissement passif améliorent à la
fois le confort perçu, l’humeur et la vigilance, tout en réduisant les
symptômes de mal-être liés à la chaleur.

CONFORT

+47%

HUMEUR
POSITIVE

+25%

VIGILANCE

+29%

-42%

SYMPTÔMES
DE MAL-

ÊTRE

 Avant, il faisait trop chaud et je n’arrivais
pas à me concentrer, j’étais stressée.

Maintenant, je me sens mieux et je travaille
plus facilement. 

Une élève de 6ème, Espagne (Sanz-Mas et. al., 2024)

Un enseignant de collège, Espagne (Sanz-Mas et.
al., 2024)

Un employé municipal, Amérique du Nord (Choi et.
al., 2019)
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Les enfants étaient fatigués et irritables
avant la peinture des toits. Aujourd’hui,
l’ambiance a changé et nous pouvons

envisager de nouvelles activités en classe.

Depuis l’installation du système, nous
sommes moins stressés et plus vigilants,

même en plein été. Je sens que je peux rester
concentré plus longtemps. »



Courbe d'évolution de la productivité 
en fonction de la température
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Données agrégées issues de Seppänen et. al, 2006 ; Wargocki & 
Wyon, 2007 et Graff Zivin & Neidell, 2014

Productivité 
optimale :

 20-24°C

Environ -2 % 
par degré >25 °C 

_10 à 15% 
au-delà de 30°C

Impacts du cool roofing
sur la productivité
La productivité humaine suit une relation bien documentée en forme
de « U inversé » avec la température : elle est optimale dans une zone
de confort comprise entre 20 et 24 °C, puis diminue rapidement
lorsque la chaleur augmente. Chaque degré au-delà de 25 °C entraîne
en moyenne une baisse d’environ 2 % des performances (Seppänen et
al., 2006). 
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Ces résultats sont confirmés à la fois dans les bureaux, les écoles et les
environnements industriels (Wargocki & Wyon, 2007), soulignant
l’importance des stratégies passives comme le cool roofing pour
maintenir les bâtiments dans cette zone de confort et préserver la
performance des occupants.

Au-delà de 30 °C, la perte devient
significative, pouvant atteindre -10 à -15 %

selon les tâches (Graff Zivin & Neidell, 2014). 
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Louis Cabaud, Directeur
général de Cool Roof France, a
mandaté Syrielle en 2024 pour

accompagner une équipe
interne ad hoc chargée
d’amorcer une étude de

l’impact social de l’entreprise.



Nous
contacter
Que vous ayez des questions sur
ce rapport, sa démarche et sa
méthodologie, ou bien un projet
de cool roofing, contactez-nous
pour entamer la conversation !

https://www.coolroof-france.com/contact/

+33 (0)2 44 84 08 04
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